Stage de lecture à voix haute 
avec Julien Bucci / www.julienbucci.fr 
Voyelles et consonnes
Monovocalisons !

	Chanson de base

BUVONS UN COUP MA SERPETTE EST PERDUE 

MAIS LE MANCHE MAIS LE MANCHE

BUVONS UN COUP MA SERPETTE EST PERDUE

MAIS LE MANCHE EST REVENU
	Exemple avec la voyelle A

BAVAZAKA MA SARPATA PARDA

MA LA MACHA MA LA MACHA

BAVAZAKA MA SARPATA PARDA

MA LA MACHA RAVANA


Voyellisons !
Un éléphant, un éléphant

Qui se balançait, qui se balançait

Tout doucement, tout doucement

Dans la forêt, dans la forêt

Il portait sur son dos, il portait sur son dos

Un petit perroquet, un petit perroquet

Qui s'appelait Jacquot, qui s'appelait Jacquot

Et qui buvait du lait, et qui buvait du lait

Puis, en chantant seulement les voyelles...
IN É É AN, IN É É AN

I EU A AN É, I EU A AN É

OU OU EU AN, OU OU EU AN

AN A O É, AN A O É

I O É U ON O, I O É U ON O,

IN EU I É O È, IN EU I É O È

I A EU É A O, I A EU É A O

É I U È U È, É I U È U È
Procédé déclinable avec n'importe quelle chanson !
Articulation 
Virelangues

_ Natacha n’attacha pas son chat Pacha qui s’échappa, 

ce qui fâcha Sacha qui chassa Natacha. 

_ Ces six cent six saucissons-ci sont six sous. 
Six sous, ces six cent six saucissons-ci ?!

Si ces six cent six saucissons-ci sont six sous, 

ces six cent six saucissons-ci sont trop chers !!

_ Je veux et j'exige d'exquises excuses !

_ Suis-je chez ce cher Serge ? 

_ Je cherche ces chiots chez Sancho. Je cherche ces chats chez Sacha.
Je cherche ces seize cent seize chaises chez Sanchez. 
Vire-oreilles 

_ Latte ôtée, mur gâté, trou s'y fit, rat s'y mit, chat l’y vit, chat l’y prit
_ Âne et vers et taupe ont-ils os ? Âne a os, vers non, taupe si

_ Haut nid pie a-t-elle ? Bas nid caille a-t-elle ? En mare canne est-elle ?

Haut nid pie a ! Bas nid caille a ! En mare canne est !

_ L'oie niche bas, la pie niche haut, où l'hibou niche ? 

L'hibou niche haut ou l'hibou niche bas ? 

L'hibou niche ni haut ni bas, l'hibou niche pas !

_ Qu'a bu l'âne au lac ? L'âne au lac a bu l'eau.

Qu'à bu l'âne au quai ? Au quai, l'âne a bu l'eau. 

_ Chat vit rat, rat tenta chat, chat mit patte à rat, rat brûla patte à chat. 

_ Marcel porc tua, sel n'y mit, vers s'y mit : porc gâta 
_ Le blé s'moud-il, l’habit s'coud-il ? L'blé s'moud, l’habit s'coud.
Souffle et soutien
Accentuons !
Assisté ! Asticot ! Attardé ! Babache ! Boudin ! Banane ! Boulet ! Bécasse ! Bouffon ! Betterave ! Bouseux ! Blaireau ! Bourrin !  Canaille ! Caniche ! Chacal ! Chameau ! Charogne ! Cloporte ! Cochon ! Crapule ! Crétin ! Crevure ! Empaffé ! Empoté ! Enflure ! Enfoiré ! Épave ! Fainéant ! Filou ! Fripouille ! Furoncle ! Guignol ! Imbécile ! Jobastre ! Minable ! Morveux ! Neuneu ! Nigaud ! Nullasse ! Nunuche ! Ordure ! Patate ! Péquenot ! Pervers ! Pétoncle ! Pigeon ! Pignouf ! Pourriture ! Radin ! Raclasse ! Radasse ! Scélérat ! Soufflasse ! Taré ! Tocard ! Vandale ! Vaurien ! Vermine ! Voyou !
Souffle, de Georges Aperghis (extrait)
Ho Hob Hobr Ho Hocco Hob Ho Hoche Hochet Hoche Holà Hol Hob Hold Holdi Hold-up Hob-up Hoch'-up Hol-up Hol Hold Holdé Holà Holly Holm Ho Ho Holms Ho Hoché Ho Holdé Holok Homar Ho Home Holms Home Homeli Hol-up Ho Homéo P Homéo P Homéo S Homéo T Homér Ho Hoche Hold Homiss Homisshob Homil Hom Homa Homi Homassé Homasse Homme Ho Holdé Homos Homog Hongre Hongre Ho Hocco Hocc-up Hon Ho Honte Honné Honneu Hon-up Hon Ho Honni Ho Hono Ho Honor Honte Hont-up Honty Hon Ho Honteu Hop-Hop Hocco Hop Hopi Hop Hop-Hop Hopli Hok Hocco Hok Hoké Hokér Hor Horkér Horé Hor Horde Horé Horde Hoch'horé Orlon Horlà Holà Hop Horlà Horlo Hormi Hor Horm Horoda Horosca Horré Horreur Horri Horri-Horri Hor Hort Hor Hortie Hosanna Ho Hopi Hosp Host Hot-Hot Hottée Hostie Hottée Hot-Hot Hou Houa Hou Houa Hou Houb Houban Houdan Houchan Houvan Houman Houka Houe Houer Hou Houer Houille Houka Houl Ho Houl Houleu Houlque Houp Houpi Hourd Houp Houp Hourda Hourdé Houp Houp Hourd Houri Hourque Houp Houp Hourra Hourvari Hous Housse Hour Hou Houp Houp Hourra
Essais d'insolitudes, Jacques Rebotier
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De l'importance des consonnes
Prenons une phrase quelconque :
BONJOUR MADAME !

Remplaçons les consonnes par d'autres consonnes :

_ ON _ OU _      _ A _ A _ E

Remplaçons les voyelles par d'autres voyelles :
B _ J _ R     M _ D _ M '
Extrait de Yaël Tautavel ou l'enfance de l'art, de Stéphane Jaubertie
Chuvul - Cucu mu churu, c'ust mu !

Chaval - Bansar man amar! Ah, t'as tat sale!

Chuvul - Lu curburutur d'Iu mubulutt' u encure luchu !

Chaval - C'a pas grave, man amar, an appalara la garageaste. 

"Les consonnes, c'est ce qui compte" (Charles Dullin)
Si tu as une bonne respiration, tu arriveras vite à acquérir une bonne diction. La meilleure méthode que je puisse t'enseigner, c'est la lecture mécanique à haute voix. (...) tu dois mastiquer les mots comme une viande coriace afin que plus tard ils sortent plus légers de ta bouche. Fais trois sortes de lecture mécanique : l'une en articulant chaque mot, en les mâchant, remâchant, comme je viens de te le dire. La deuxième, au contraire, rapide, en articulant avec la mâchoire supérieure, qui doit acquérir de la légèreté et de la rapidité. La troisième doit être une lecture posée, en t'efforçant de bien placer ta respiration, de n'être jamais à bout de souffle et de suivre scrupuleusement les règles de la syntaxe. Dans les trois lectures, prends dès le début ton point d'appui sur les consonnes ; exagère avec force cette percussion des consonnes «comme un bègue». Cette image, un peu ridicule, te fera comprendre mieux ce qu'il faut faire dans les exercices pour ne pas le faire sur la scène. Ne t'occupe pas des voyelles. Les voyelles, vois-tu, c'est comme les pieds de derrière d'un cheval, ça marche toujours, les consonnes ce sont les pieds de devant, c'est ce qui compte pour un amateur. (…) C'est la consonne qui donne l'accent à notre langue parlée. Cela te garantit en plus, une bonne diction et te placera la voix.
Sur la ponctuation
L'histoire de Monsieur Sommer, de Patrick Süskind
(extrait déponctué)
à l'époque où je grimpais encore aux arbres cela fait longtemps longtemps cela fait des années des dizaines d'années je ne mesurais guère plus d'un mètre je chaussais du vingt-sept et j'étais si léger que j'étais capable de voler non ce n'est pas un mensonge j'étais réellement capable de voler en ce temps-là ou du moins presque ou disons plutôt qu'à l'époque j'aurais effectivement eu la capacité de voler si seulement je l'avais voulu très fort et si j'avais essayé pour de bon car je me rappelle très bien que une fois il s'en est fallu d'un cheveu un peu plus j'aurais volé cela se passait en automne la première année où j'allais en classe et en rentrant de l'école il soufflait un vent tellement fort que sans même écarter les bras je pouvais m'appuyer contre lui à l'oblique penché comme pour le saut à skis et même davantage sans tomber
Positionnement du lecteur
"Respirez, poumonez !" Valère Novarina
Respirez, poumonez ! Poumoner, ça veut pas dire déplacer de l'air, gueuler, se gonfler, mais au contraire avoir une véritable économie respiratoire, user tout l'air qu'on prend, tout l'dépenser avant d'en reprendre, aller au bout du souffle, jusqu'à la constriction de l'asphyxie finale du point, du point de la phrase, du poing qu'on a au côté après la course. (...) Attaquer net (des dents, des lèvres, de la bouche musclée) et finir net (air coupé). Arrêter net. Mâcher et manger le texte. Le spectateur aveugle doit entendre croquer et déglutir, se demander ce que ça mange, là-bas, sur ce plateau. Qu'est-ce qu'ils mangent ? Des bouts de texte doivent être mordus, attaqués méchamment par les mangeuses (lèvres, dents); d'autres morceaux doivent être vite gobés, déglutis, engloutis, aspirés, avalés. Mange, gobe, mange, mâche, poumone sec, mâche, mastique, cannibale ! 
"Ne vous hâtez point d’accéder au sens", Paul Valéry
Et donc, et surtout, ne vous hâtez point d’accéder au sens. Approchez-vous de lui sans force, et comme insensiblement. N’arrivez à la tendresse, à la violence, que dans la musique et par elle seule. Défendez-vous longtemps de souligner des mots ; il n’y a pas encore des mots, il n’y a que des syllabes et des rythmes. Demeurez dans ce pur état musical jusqu’au moment que le sens survenu peu à peu ne pourra plus nuire à la forme de la musique. Vous l’introduirez à la fin comme la suprême nuance qui transfigurera sans l’altérer votre morceau. Mais il faut tout d’abord que vous ayez appris le morceau.
"Le son chassant le sens, le sens naissant du son", Jacques Rebotier
Traiter le texte et la musique non pas en superpositions, strates redondantes ou concurrentes, et en tout cas saturées d’information (…) mais bien plutôt sur le mode de la succession, le son chassant le sens, le sens naissant du son, et inversement, le texte devenant musique quand il n’en peut plus d’être texte et la musique devenant texte quand elle s’épuise d’être musique, penser texte et musique à la manière d’un courant alternatif, ou de deux fils croisés, chaîne contre trame, point contre point, comme deux états d’une même matière en fusion, le sens, l’opus. 
